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Prenons la vie du bon côté
L’un des caricaturistes les plus célèbres 
de Turquie, Semih Balcioglu, a été élu l’un 
des 106 meilleurs caricaturistes du monde 
par le Gabrovo House of Humour. Il n’y 
a là rien de nouveau pour Balcioglu qui a 
déjà reçu 33 récompenses nationales et inter­
nationales, y compris la Palme d’Or. Des 
musées de divers pays d’Europe ont acheté 
ses dessins.
Balcioglu a publié sa première carica­
ture à l’âge de 14 ans, depuis lors il n’a fait 
que progresser.
Après avoir travaillé 47 ans dans ce 
domaine, il montre encore une capacité phé­
noménale de travail: 11-12 heures par jour.
Le caricaturiste, Semih Balcioglu 
C’est un exemple de cette espèce devenue 
rare du gentleman d’Istanbul. Lorsqu’on 
commence à parler de la caricature, sa voix 
s’adoucit, se teinte d’émotion, et son visage 
s’éclaire. Vous devez vous préparer à le voir 
éclater en un discours ardent et se tordre de 
rire.
LA CARICATURE PASSE AVANT MON 
NOM, JE SUIS LE “CARICATURISTE 
SEMIH BALCIOèLU”
DIALOGUE: Qu’est-ce qui vous a 
poussé à entrer dans le monde du dessin, de 
l ’humour? Pourquoi dessinez-vous?
BALCIOèLU: On demande toujours 
aux enfants ce qu’ils veulent faire quant ils 
seront grands. On m ’a dit que lorsque j ’avais 
3 ans à peine, je disais que je voulais être 
caricaturiste. A cette époque, on ne consi­
dérait pas du tout la caricature comme un 
art en Turquie. Mais je sentais croître en 
moi l’amour de la caricature. Quand j ’ai eu 
14 ans, le journal humoristique Akbaba a 
mis en place une colonne intitulée “ Jeunes 
Artistes” et je leur ai envoyé une carica­
ture. Elle n’a pas été publiée. Une semaine 
plus tard, j ’en ai envoyé une seconde. Le 7 
janvier 1943 ma première caricature a été 
publiée. J ’en suis à ma 47ème année de cari­
caturiste.
DIALOGUE: C’est merveilleux de pou­
voir faire un travail qu’on aime. Tout le 
monde n ’a pas cette chance.
BALCIOèLU: Je vis lorsque je dessine 
des caricatures. J ’aime tellement ça. C’est 
peut-être la raison pour laquelle je ne suis 
pas encore mort, ou, par exemple pour 
laquelle je n ’ai jamais été malade. C’est 
pour ça je crois. C’est dû au papier, et à 
l’encre. La caricature passe avant mon nom, 
je suis le “ caricaturiste Semih Balcioglu.”
DIALOGUE: On parle de la caricature 
comme de l’art de notre époque, du 20ème 
siècle, comme le cinéma.
BALCIOèLU: Si vous me le demandez, 
je vous dirai que la caricature est l’art du 
21ème siècle, car les gens ne sont plus capa­
bles de lire de longs textes. Ils veulent tout 
avaler comme si c’étaient des pilules. La 
caricature vous donne le meilleur, sans vous 
faire perdre de temps.
DIALOGUE: La démocratie est une 
question dont on discute depuis longtemps 
en Turquie. Quelle est votre idée là-dessus? 
Vous sentez-vous libre lorsque vous dessi­
nez des caricatures?
BALCIOèLU: Jusqu’à un certain point 
oui bien sûr. Si un caricaturiste politique 
connaît bien la loi turque, aucune loi ne peut 
l’atteindre. Si c’est un professionel, il peut 
dire ce qu’il veut sans contrevenir à la loi. 
Il peut dessiner jusque sur le parvis du 
palais de justice, mais personne ne peut 
l’obliger à y entrer. Si c’est un profession­
perçoivent de la même façon dans le monde 
entier.
Depuis 1958 environ, nous, les carica­
turistes, avons gagné une quantité beaucoup 
plus grande de récompenses internationales 
que n’importe quelle autre catégorie de per­
sonnes célèbres comme les sportifs par 
exemple. Il y en a plus de 140. C’est 
beaucoup.
DIALOGUE: Vous êtes membres de 
beaucoup de jurys nationaux et internatio­
naux, n ’est-ce pas? Vous gardez des rela­
tions étroites avec les caricaturistes du 
monde en général, mis à part les contesta­
taires. Est-ce que notre caricature possède
nel, je le souligne de nouveau, aucun pre­
mier ministre, aucun ministre de la justice, 
aucun procureur ne peut l’attaquer en jus­
tice. On doit savoir comment dire ce qu’on 
veut dire sans risquer d’être attaqué.
LA CARICATURE TURQUE A ETE 
ACCLAMEE AU NIVEAU 
INTERNATIONAL POUR SES PROPRES 
MERITES
DIALOGUE: Pouvez-vous dire un mot 
de la caricature en Turquie? Maintenant que 
la Turquie a fait sa demande comme mem­
bre de la CEE on établit des comparaisons 
entre notre culture et notre art et ceux de 
l ’Europe. Nous nous demandons alors: que 
sommes-nous? Quelle est la valeur de notre 
culture et de notre art?
BALCIOèLU: En ce qui concerne la 
position de la caricature turque aujourd’hui, 
sa place en Europe ou dans les arts graphi­
ques par exemple, la situation est celle-ci: 
nous exprimons nos aspirations par le des­
sin. Notre commentaire, c’est le dessin. 
C’est un langage universel que les lecteurs
des caractéristiques propres? 
BALCIOèLU: Disons que la caricature
turque a eu beaucoup de succès dans la cri­
tique sociale. Elle est très influente. La cari­
cature s’épanouit lorsqu’elle est un défi à des 
situations; en Turquie, nous sommes tou­
jours dans une situation difficile. Les diffi­
cultés économiques, les difficultés politiques 
ne s’arrêtent jamais. C’est pour cela que la 
caricature en Turquie ne descend jamais au 
dessous d’un certain niveau de qualité. Elle 
est étroitement liée au régime. Pourquoi la 
caricature n ’est-elle pas aussi bonne 
aujourd’hui en Norvège, en Finlande ou en 
Suède? Tout est prêt pour le prochain siè­
cle chez eux. Ils ont une vie facile. Donc la 
caricature n’a pas matière à réagir. Dans un 
certain sens, nous devrions être reconnais­
sants envers notre gouvernement. On nous 
offre des las d’occasions de réagir. 
DIALOGUE: Oui, c’est vrai. Mais est- 
ce que les êtres humains ne trouvent pas en 
permanence matière à contestation? La cari­
cature est toujours une espèce d ’arme pour 
les humains qui ont étéjétés dans l ’arène de
ce vaste univers, de cette histoire, de ces 
nations.
BALCIOèLU: La caricature c’est 
l’humour par le dessin. C’est sa définition. 
Le genre de caricature que j ’aime c’est celle 
qui lance une provocation à la pensée tout 
en étant bien sûr pleine d ’humour, très 
humoristique. Elle doit vous faire rire. Mais 
je préfère faire sourire plutôt que faire écla­
ter de rire. Pour faire une bonne caricature, 
vous devez d’abord vivre comme un carica­
turiste, alors vous y arriverez. Un imam de 
village pourrait vivre comme un politicien, 
quoique ces deux professions aient peu à 
voir l’une avec l’autre.
DIALOGUE: Comment fait-on pour trou­
ver tout cet humour?
BALCIOÔLU: Vraiment je n’en sais rien 
moi-même. Mais naturellement notre cer­
veau et notre attitude fonctionnent avec cet 
état d ’esprit. Un caricaturiste qui voudrait 
vivre comme un homme d ’affaires ou 
comme un épicier ne pourrait jamais avoir 
de succès, si vous voulez savoir. Il doit étu­
dier la société, connaître à fond la sienne, 
lire et être un observateur attentif. Et bien 
sûr, je le souligne, il doit beaucoup travail­
ler. Je ne peux pas imaginer un caricaturiste 
paresseux.
DIALOGUE: Oui, la plupart des artis­
tes avec qui j ’ai discuté récemment ont 
insisté sur ce même trait, à savoir que cet 
art était un métier qui, comme tous les 
autres arts, exigeait du travail.
BALCIOèLU: C’est ma 47ème année 
dans ce métier, savez-vous que je travaille 
11 à 12 heures par jour? On ne peut jamais 
dire “je vais travailler 1 ou 2 heures par jour 
et je dessinerai bien quelque chose en vitesse. 
Il n’y a pas de chemin aisé vers l’art. On doit 
lutter.
JE N’AI PAS ETE EN PRISON MAIS JE 
SUIS QUAND-MÊME DEVENU CARICA­
TURISTE
DIALOGUE: La jeune génération aime 
beaucoup la caricature et il y  a de plus en 
plus de jeunes caricaturistes, q u ’en 
pensez-vous?
BALCIOèLU: Je suis très impressionné 
par les jeunes. Ils sont sur la bonne voie. 
Il y a parmi eux de très bons artistes. Depuis 
1971 beaucoup de caricaturistes ont com­
mencé à dessiner en prison. Des jeunes, que 
j ’étais si triste de savoir en prison, se sont 
trouvé une occupation là-bàs. La prison 
fournit beaucoup de caricaturistes. Le fran­
çais Hovive a appris à dessiner en prison.
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grès dans le procédé de paix, et au déveolppement 
d’un climat de confiance.
M. Le Président,
L ’année dernière, le côté chypriote turc et le 
côté chypriote grec se sont embarqués dans un nou­
veau procédé de négociations. Nous avons accueilli 
favorablement ce développement. Nous avions 
espéré que cette dernière série de négociations ouvri­
rait la voie à un règlement durable à Chypre, et con­
du irait à l ’établissem ent d ’une fédération 
bicommuriautaire et bizonale basée sur l’égalité 
politique des deux peuples de l’He.
Souvenons-nous que, avant cette dernière 
phase des discussions, les Chypriotes grecs avaient 
rejeté l’Accord de Structure du 29 Mars 1989 que 
les Chypriotes turcs avaient accepté. Ainsi, les 
Chypriotes grecs ont encore ajouté un cran à la lon­
gue liste d’occasions manquées ou gaspillées pour 
apporter la conciliation dans l’He. Ce nouveau déve­
loppement des négociations représente, d’une cer­
taine façon, la dernière chance pour un accord 
honorable. Car la patience des Chypriotes turcs a 
atteint ses limites face à l’intransigeance constante 
des chypriotes grecs. Si l’on regarde en arrière, on 
peut difficilement dire que les Chypriotes grecs se 
soient même approchés de l’idée de faire bon usage 
de cette dernière chance. Ils ont échoué dans une 
négociation constructive et, depuis le début, ils ont 
préféré voir intervenir une partie tierce pour que 
celle-ci puisse exercer une pression sur les Chyprio­
tes turcs. Dès que les Chypriotes grecs ont choisi 
une telle approche du problème, fondamentalement 
erronée et inefficace, ils n’ont pas ressenti le besoin 
de répondre, même à demi, aux propositions com­
plètes des Chypriotes turcs, propositions qui leur 
avaient été soumises officiellement et par écrit au 
cours des négociations.
Le côté chypriote grec, dans cet intervalle de 
temps, s’est engagé dans de nouveaux actes de vio­
lence à Chypre et a violé le territoire chypriote turc. 
Il a aussi poursuivi un programme de réarmement 
intensif. Les achats d ’armement et d’équipements 
militaires ont atteint des proportions inquiétantes. 
Tous ces actes des chypriotes grecs ont gâté l’atmos­
phère et accentué la méfiance dans l’île.
Le peuple chypriote turc s’est vu obligé de réa­
gir face à cette situation par des résolutions adop­
tées au Parlement. En dépit de toutes les 
provocations, les décisions ont laissé la porte 
ouverte aux négociations directes sans conditions
Il reste encore à voir si les chypriotes grecs vont 
revenir sur le chemin des discussions franches et 
sincères. Il reste encore à voir aussi s’ils peuvent 
faire un pas en avant en s’engageant à respecter 
l’existence des chypriotes Turcs comme l’un des 
deux peuples distincts et politiquement égaux de 
l’íle. Nous attachons une importance suprême à ce 
point, car seulement à ce moment-là, et sans le 
poids de pratiques hostiles, le procédé de négoca- 
tions aura une chance de succès.
La semaine dernière, le ministre des Affaires 
Etrangères suppléant de Grèce a fait de longues 
déclarations à propos de Chypre dans son discours 
à l’Assemblée Générale. J ’ai le regret de vous dire 
que l’esprit et l’attitude de ces déclarations jettent 
une ombre profonde sur les efforts pour un accord 
négocié sur Chypre. Dans cette déclaration, nous 
avons remarqué une approche très regrettable du 
problème, destinée à falsifier les faits concernant 
Chypre pour pouvoir tromper la comumunauté 
internationale. Il y a beaucoup à dire sur la pro­
fonde responsabilité de la Grèce à propos de l’appa­
rition et de la permanence de la question de 
Chypre. C ’est la Grèce et ce sont les chyp­
riotes grecs qui sont seuls responsables de 
la destruction de la république à deux partenaires 
et deux communautés de Chypre en 1963 par 
l’usage de la force. La Grèce et les Chypriotes grecs 
sont responsables de maintenir Chypre sous un état 
permanent de crise depuis 11 ans et de traiter les 
chypriotes turcs comme de véritables otages sur leur 
propre sol avant 1974. La Grèce et les chypriotes 
grecs sont résponsables du coup d ’état du 15 juil­
let 1974 lorsqu’ils ont essayé de porter un dernier 
coup à l’indépendance de Tile et á l’existence des 
chypriotes-turcs là-bàs. On peut porter au crédit 
de la Turquie l’avantage d’avoir mis fin à cet état 
de fait inacceptable et d’avoir protégé les chyprio­
tes turcs.
J ’aurais préféré ne pas me trouver dans la posi­
tion d ’avoir à vous rappeler le rôle négatif joué par 
la Grèce à des moments critiques de l’histoire 
récente de Chypre. Je suis profondément choqué 
de voir que la Grèce, encore une fois, se trouve au 
coeur d’une situation identique à la précédente 
et nuisible dans cette autre conjoncture difficile de 
Chypre. C ’est avec un très grand regret el tres à 
contre-coeur que je porte cette situation à  l’atten­
tion de l’Assemblée, en cette occasion, mais ma 
conscience m’y oblige.
ÖZAL
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avaient un lien étroit avec la capacité de 
main d’oeuvre qualifié, M.Turgut Ôzal a 
déclaré ainsi: “ La Turquie a enregistré de 
grands changements dans les 6 ou 7 derniè­
res années. J ’appellerai ces changements 
“ transformation” . Le but de cette transfor­
mation est de surmonter les difficultés et de 
sortir des impasses pour permettre le déve­
loppement de la Turquie, et de créer une 
atmosphère beaucoup plus propice à 
l’accroissement et au développement. La 
population de la Turquie a augmenté d’une 
proportion de 2,5% selon le dernier recen­
sement. Il sera inévitable de voir une aug­
mentation de la population atteindre 67 
millions de personnes et l’augmentation de 
la population urbaine atteindre les 80% à 
la fin du siècle.”
Précisant que les villages les plus loin­
tains ont pu bénéficier de la télévision et du 
téléphone et que la Turquie avait mainte­
nant une télévision à trois chaînes M.Üzal 
a ajouté que tous ces progrès avaient causé 
l’augmentation de la consommation. “ Les 
citoyens veulent une vie meilleure et un pou­
voir d’achat pour pouvoir se procurer tous les 
biens de consommation.C’est le plus important 
problème des peuples en voie de développe­
ment” a-t-il dit. “ Nous avons fait des pro­
grès pour résoudre ce problème. Nous avons 
résolu le problème de devise et accru 
l’exportation.”
Indiquant que l’exportation en 1980 
n’avait même pas rempli le besoin de pétrole 
de la Turquie, il a souligné que la Turquie 
aurait pu avoir les mêmes difficultés que cel­
les rencontrées dans certains pays surpeu­
plés dont les possibilités de développement
sont ralenties. “ Mais grâce a une grande 
transformation la Turquie a dépassé ces dif­
ficultés” a-t-il dit.
Le premier ministre M.Ôzal a déclaré 
également que la part des produits indus­
triels avait atteint aujourd’hui 80% (35% 
en 1980) et a ajouté que la Turquie avait 
réussi à réaliser ces développements dans un 
délai très court, après avoir surmonté cer­
taines difficultés et impasses.
ACTIONS
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une somme de 3 millions. Les actions de 
participation aux fonds qui seront envoyées 
aux Pays-Bas, comprennent des coupures de 
10, 50, 100, 200 et 500 parts.
Le 3ème fonds de la İş Bankası qui est 
composé des valeurs mobilières appartenant 
aux secteurs privé et public, a la particula­
rité d’être le plus grand ensemble constitué 
en Turquie jusqu’à présent et le premier mis 
en adjudication à l’étranger.
Les autorités de la Banque ont indiqué 
que les ventes à l’étranger étaient destinées 
aux Turcs, mais que les étrangers pourraient 
également prendre des parts. Les ventes à 
l’étranger seront faites en livres turques et 
le revenu sera compté sur la même base.
La valeur du premier fonds d’investis­
sement de la Ziraat Bankası mis en adjudi­
cation le 9 octobre dernier est de 10 milliards 
de LT. 43,2% du fonds en millions de livres 
turques sont constitués par des actions de 
Haşan Uğurlu et par la participation du 
revenu à l’index de devise du GAP, 33.6% 
des bons du Trésor, et le reste, des valeurs 
mobilières du secteur privé et de certaines 
actions de participation du revenu.
BALCIOGLU
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Il est allé en Union Soviétique et a voyagé 
jusqu’en Arménie sans autorisation. Il est 
arménien, son véritable nom est Hovivyan. 
On Ta jeté en prison. Il n’était pas caricatu­
riste lorsqu’il y est entré, mais lorsqu’il en 
est sorti il Tétait. Je n’ai pas été en prison 
mais je suis tout de même devenu carica­
turiste.
DIALOGUE: En Turquie, il n ’y  a pas 
beaucoup de différence, parfois, entre être 
en prison et être en liberté.
BALCIOÔLU: Vous avez raison. Par­
fois les gens, à l’extérieur, sont plus mal­
heureux.
ZONE FRANCHE
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sement total des organisations pour cette 
zone avait atteint 50 milliards de ltqs.
Les organisations mises en service ont 
assuré un volume de commerce de 48 mil­
lions de dollars jusqu’à présent dans la zone 
franche de Mersin où toutes les unités ren­
treront en service fin 1990.
GAP
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projetait d’appliquer un système privilégié 
de crédit pour la seule région où sera appli­
quée le Projet du Sud-est d’Anatolie (GAP).
Le préfet de Şanlıurfa, Alpaslan Kara- 
can, a estimé lors de cette réunion que les 
400.000 ouvriers saisonniers se rendant cha­
que année à Çukurova, vont pouvoir 
demeurer dans cette région après la réalisa­
tion du projet.
Le sous-secrétaire d’Etat au ministère 
de l’agriculture, des forêts et des affaires 
rurales, Hüsnü Poyraz, a souligné pour sa 
part que le GAP, le plus grand projet de 
redressement en Turquie, était l’oeuvre de 
la technologie et de la main-d’oeuvre 
turques.
Quant à la foire internationale d’agri­
culture “Agro-GAP” , elle regroupe 200 fir­
mes dont 170 turques et elle est restée ouverte 
jusqu’au dimanche 8 octobre.
Une foire internationale de l’agriculture 
“ Agro-GAP” a été ouverte le même jour.
Prenant la parole lors de cette réunion, 
le directeur général adjoint de Ziraat Ban­
kası, Sadık Kutlu, a déclaré que sa banque
URANIUM
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répérées dans la région de la Mer Egée.
Les experts, qui ont rappelé que l’ura­
nium revêt une importance particulière 
puisqu’il est à la base de la fabrication de 
la bombe atomique, ont souligné:
“ La possibilité d ’extraire l’uranium 
d’une mine en Turquie revêt une grande 
importance pour l’avenir, sinon déjà pour 
aujourd’hui. La Turquie ne pourra faire 
autrement que d ’utiliser des centrales 
nucléaires pour la production de l’énergie 
électrique. Nous avons donc un grand 
besoin d’uranium dans la technologie 
moderne.
Par une exploration méthodique du ter­
rain, nous continous à répérer les gisements 
d’uranium, à fixer leur teneur et à en infor­
mer l’Etat.”
ELECTRICITE
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Selon le protocole, les centres d ’éner­
gie de Doğubeyazıt (Turquie) et de Makoo 
(Iran) seront connectés par une ligne de 
transfert de 154 kw/h.
La centrale électrique qui sera créee en 
Iran et la ligne de transfert seront construi­
tes par la régie d’électricité de Turquie.
VAN
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basée sur l’agriculture et l’élevage. Les 
champs cultivés couvrent 29% de la super­
ficie totale. Les champs agricoles sont réser­
vés à la culture des céréales, des 
légumineuses et de certaines plantes indus­
trielles. Le blé est la céréale la plus cultivée. 
Il est suivi de l’orge et du seigle. Dans les 
sous-préfectures centrales, on cultive des 
légumineuses. La production de haricots, de 
lentilles et de betteraves à sucre est 
importante.
Dans la province, un grand nombre de 
champs est réservé au pâturage et à l’élevage 
du menu et gros bétail qui contribue forte­
ment à l’économie de la province.
INDUSTRIE ET COMMERCE
Les activités industrielles de la province 
de Van sont en développement constant. Les 
usines de ciment et de farine sont les prin­
cipaux établissements industriels de la pro­
vince. Entre autre, on y voit des ateliers de 
tissage et des maisons où les gens traitent 
certains produits animaux. Parmi les res­
sources minérales de la province, nous pou­
vons citer le lignite, sondé dans la 
sous-préfecture de Gürpınar et le sel de 
Canik exploité par la régie du tabac et de 
l’alcool (TEKEL).
TOURISME
L’histoire de la province de Van 
remonte aux urartéens. Dans la province se 
trouvent plusieurs oeuvres historiques héri­
tées de ces derniers. La plus importante de 
celles-ci est la forteresse de Van, construite 
au 9ème siècle à lépoque du roi d’Urartu, 
Sardur 1. Les autres oeuvres remarquables 
sont les suivantes: la mosquée Ulucami, qui 
selon les versions fut construite au 14ème 
siècle, la mosquée de Hüsrev Pacha, cons­
truite par Köse Hüsrev Pacha à l’époque de 
Murat III en 1565, une église qui se trouve 
sur l’île d ’Akdamar du lac de Van, les for­
teresses d’An af, de Toprakkale et de Hoşap 
héritées des urartéens, la coupole de Halim- 
hatun située dans la sous-préfecture de Ere- 
ciş. La province est assez riche en beautés 
naturelles. L’île d ’Akdemir dans la sous- 
préfecture de Gevaş, la plaine d’Armik à 
l’air pur et revigorant, le village d’iskale et 
la source de Şamran sont les principaux 
lieux d ’excursion. En outre, on pêche dans 
les eaux douces de la province.
MONUMENTS DE LA PROVINCE
Epoque antique:
-L’église d’Akdamar: située sur une île 
appelée Avru et qui se trouve sur le lac de 
Van, date de construction: lOème siècle.
-Le village de Çavuştepe: situé dans 
la sous-préfecture de Çavuştepe, un lieu 
d’habitation de l’époque urartéenne
-Le village de Kalacik: situé à 15 km de 
Van, un lieu d’habitation de l’époque urar­
téenne.
-Toprakkale: situé à 2 km au nord-est 
Van, un lieu d’habitation de l’époque urar-
-La forteresse de Van (Tuşpa): c’est 
la forteresse qui fut jadis le c'ntre du 
royaume d’Urartu. On y trouve les restes des 
oeuvres héritées de Téqoque urartéenne, elle 
fut restaurée et utilisée aux éqoques qui ont 
suivi.
Epoque Turque:
-La coupole de Halime Hatun: située 
dans la sous-préfecture de Gevaş, date de 
construction 1358, époque: Kara Koyunlu.
-La mosquée et le tombeau de Hüs­
rev Pacha: situés dans la ville ancienne, la 
mosquée fut construite en 1565 et le tom­
beau en 1586 par le gouverneur de Van Hüs­
rev Pacha.
-Le tombeau se trouve près de la 
mosquée.
-La coupole de kadem  Pacha 
Hatun: située dans la sous-préfecture de 
Erciş, date de construction: 
1458,époque:Kara Koyunlular.
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